
LIC CANARD.

COUACS

At oi un pi ee qui a duré quatre se-
mainies, j'asasssin de Mme Demers reste
introuvable.

C'est peut-être un bon garçon, mais il
s'agit de savoir le prendre.

* *

Un lecteur désire savoir si un homme
peut être heureux sur cette terre.

Le CANAul> ne le croit pas.
Si un homme est pauvre, il est difficile

qu'il soit heureux, et s'il est riche, les
probabilités sont qu'il se mariera.

* *
Lorsqu'on a enlevé les menottes à

Shortie, dans le train qui le conduisait
à Beauharnois, il a dit en plaisantant
au gouverneur : "Ne craiignez-vous pas
que je m'évade? "

-Ça ne serait pas le premier, dit
M. Vallée, ça me connait les évasions.

Il y a longtemps que tout le monde
se plaint qu'wn ne peut arriver au parle-
ment sans se salir. Pour obvier à cet
inconvénient et aussi pour raffermir le
terrain à la veille des élhctions, les au-
torités ont donnég les instructions né-
cessaires pour que toutes les avenues
conduisant au Palais Législatif soient
pay(es en 1- firimite.

LEs trnvaux sort suspendus à l'hôtel
Vallée. Il ne reste plus que les pein
tures de l'intérieur à faire et le gouver.
neur i-ttend la visite d'un vieux cheval
de retour (un prihtre émérite) qui est
rarement plus d'un mois en liberté.

CoMn6e il y a près le eux mois
qu'un n'a pas eu de ses nouvelles, on
comnuice à ciaindre qu'il lui soit arri-
vé malheur.

Les délégué.( le L-val aux fêtes uni-
versitaires de Lille avaient rapporté de
France quelques centaines de bérêts,
qu'ils se proposaient de revendre A leurs
confrères, au plus bas prix, et voilà qlue
la municipalité parle d'imposer une taxe
eur cette migrovne coiffure.

Encore un coup de canif dans le traité
fra nco-canaidien.

C'ent à dégouter de vouloir faire des
affaires avec la France.

LES "NOUVELLES"
On a donc enfin un journal français

du dimanche, iniéressant le la prenière
à la dernière lignt, s'expuiiant. libre-
nment et loyalen:eîît sur tout et tous.

LeE " Nuvees," de semaine en se-
naine, pireîmeit un développement
considén lle. Av.ant un mnois. elles au-
ront attiiit un tirage e 1t' 0,u00i.

C'est un ero ne avec h quel il faudra
cenipter.

De graves fimi ciers avec lesquels le
CAýNAun est n î <lation quotidienne, pré-
tutetI qlle si iles directeurs de la
Binuiy.e du Pmple avaient su retenir
leur langue-, ire inýst itutiion nationale
Île cer;it 1.1a aussi xndarasé'.

Le CANÂ 1,u vecsa loîgue < x pé iece
des aflir lur a répondu tique -i les
dir cieu is vient pu se fenuetiii<r le bec.

l'instiuti'n n 'aPnr::it p:as été nutionnl.
Un bec de caî:'yen ça ne ferme pas

juste.
* *

Un clerc de notaire a adressé le qua-
train suivant à la femme de son pat.

tron :
Des miniut< u qu'on fond dce sa poudreuse étude
Entasse avec bonheur Il'hommnne envié par tots,
Je ne voudrais avoir, douce béatitude 1
Que celles qu'il a droit de passer avec vous...

-Les malheureux ! ils m'ont tué mon enfant, ils m'ont criblée de dettes.
-Ne criez pas si fort, nous vous en ferons d'autres.

Pour avoir la tête dégarnie à l'exté-
rieur, ,n n'en a pas moins quelque cho ae
dedans, et le CANAR ne demande pas
d'autres preuves de cet aphorisme que
la conversation suivante entendue à la
table d'hôte d'une pension fashionable
de la rue St-Denis :

Un monsieur chauve se passe la main
dans les trois cheveux qui lui restent.

Un Dude (à la table voisine)-Mon
cher, tu te mets la main sur la tête, pour
pas grand'chose.

Le M. chauve.-C'est comme toi lors-
que tu la met2 dans ta poche.

* *

L'ami X... qui doit sa position au bu-
reau de poste. à toute autre chose qu'à
sa bravoure, est réveillé l'autre nuit par
un bruit insolite. Croyant à la présence

LES PETITES MISERES
DE LA VIE DU REPORTER

(Suite elfin.)
Une transposition de matière, par un

typ.-graphe distrait, a failli m'attirer une
très mauvaise affaire pendant quej'étais
reporter à la " Minerve." C'était en 1876
ou 1877, pendant la grande crise com-
merciale. J'avais écrit deux rapports.
Dans le premier je racontais comment
un malheureux qui traversait le pont de
glace à pied, passa à travers et resta uCe
demi heure dans l'eau avant qu'il fût
retiré de sa position périlleuse. Dans
l'autre. j'annonçais la faillite d'une mai-
son de nouveauté. de la rue Ste-Cathe-
rne.

de malfteurs, il éveille sa femme tout Limpmrineur avait mnêlé la imttière et

doucement, passe un h.îbit et sort à pas le lenul-iain il se lisait dan le journal

de loup chercher lets voiins. une note locale rédigée a peum pres
Pendant son absence-, la femme, air- comme suit :

niée d'une lamîp-, avait découvert que ,'".LX..., marchand de nouveautés,
la fraveur de son protect..ur naturel No... rue Ste-Citherine, a déposé son
avait été ciuée pr un etit cheval de bilan ur l'instance de l maison Thi

boi.,, oublié la vei'le .;ur un tonneau, et baudeau, Généreux & Ci.). Le passif du

qu'un courant d'air ou les fumées du failli e-t d'environ 830,000 et l'actif de

vin agitaient. Bravo. $3,000. M. Marcil, le naire die SL-Lam-
bert, qui passait en voiture, a vu le
malheureux et a réussi a l'c'nilever de sa

Pharmacie Nationale position périlleuse. Il l transporta il
Cet établisemnct est sans contredit, la pharmacie .

modèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour ria résidence où il lui prudigua tous les
rendre ses difTérents départements aussi complets que soins que nécessitait sa santé."
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés b av.
les plus attrayantes dans le genre, médicamments Le marchand en banquervute avait lu
brevétés, etc. Prix très modérés. le journal et il était entré duns une

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio- colère bleue à la lecture du malheureuxnal, No 216 Rue St-Laurent.
n 2 aentrefiltt. Il se rend au bureau du

journai et iuluante une entrevue avec
X. . ., l'éditeur bien connu, se plai- »'écrivin qui anViLit rap orté sa faillite.

gnait l'autre soir, au club, de ce que lrivi qroicoitra ras re sa falietme
son journal ne se vend pas. fit1 n enscènt des lIns evrante. On

-C'est singulier, dit quelqu'un, le avait. ce pfaillut-s, il avlaitmanquer
numéro d'hier, que j'ai vu ce matin, uvi romdeis o aec 1' a ancier.
contenait des choses que je n'ai trou- une compoýitmn avec ;'screanciere.
vées dans aucun autre journal. J'eus toutes les diffhuutés du tûonde à

-Et quoi donc? fire cumprendre a , ion vieiteur com-
-Il contenait deux livres de jambon ment l'erreur s'était proiuite. S'il n'avait

que ia servante était allée acheter pas comupris, le journal allait recevoir1
chez le charcutier. une neili pi'ir do

A trios l acne a transposition,
un1 ;!u ui' ien été com-
mi .-w lhi ! Jet a é1 e inite dans

' th. 75vis' en 875 Le jour.-
nu, dai.- leom::î, pmt re.du d'nîu'e grande
aiseImbléeplitique', publiait unlng

g: discours de Phbon. M. Claileem, expli-

Cette vignette ne représente pas le coq gaulois, elle
représente Joe Poitras, qi est aujourd'hui le coq Après a'voir reprodut une colonne et
pour les Malpecques. Au Petit Windsor, coin St-Jac- dn du ce disou-rs, 1' " Echo de Lé-1
ques et Sr-Lambert, les îmitres sont toujours grosses,
grarse%, fraiches et bien îpnrt.-ntee. vis,jutstc' au bea iiau co'mmuence unr

On y trouve mêmedes perles, quelques fois, quand paragraph e par ces mots : " Oui, nies.
on les mange en cabinet particulie'. dtrès -iers frères, toutes ces merveilles

Bouly':X t 'Lam.iba:. Idont je viens de vous parler se sont

Vos enfants oi-ils la Coqueluche ou un Rhunie obstiri dormez leur le BAUM E RHUM A L -

- ------------

Il y a aussi le fautes de transposi-
tions d'une nature plus sérieuse. Par
exemple celle qlu! a piru dans la
Gazette'" il y a une dizine d'années.

L'imîprimeur im't tous lei matins
sous la rubrique d'amusements, les noms
des différents endroits où il y a des
spectacles4 dans la soirée.

Un jour donc, la "Gazette" a paru avec
les annonces suivantes:

AMUSEMENTS TIIIS IiVENING:
Academy of Musique-The Two Orphans.
Theatre Royal-Tony PaEtor's Variety Troupe.
Funeral of the Hon'ble Mr. Holton.

Cette faute de transposition n'a pas du
faire rire, ce jour-là, la famille -lu dé-
funt !

Laltàche de reporter sur un journal du
matin est loin d'être ausai facile que
celle de ses confrères les j îira tux du
soir.

Il passe sur le champ des nouvelles
pour y glan -r les rapports oubliés p tr
ces derniers, ou il agonise. de huit heu-
res à minuit, sur des rapports d'assesn-
blées ennuyeuses.

Chaque fois que l'occasion s'en pré-
sente, le reporter des journaux du matin
fait des niches à ses confrères dii soir. Il
se plait a répéter que ceux-ci volent pres-
que toutes leurs nouvelles dans les feuil-
les du matin.

La meilleure blague qui ait été faite, à
ma connaissance, à un journal du soir, a
été perpétrée par un M. lamilton, re-
portsr à la ' Gazette."

Hamilton avait accompagné l'ingé-
nieur de la cité dans une inspection du
tunnel de la rue Craig qui venait d'être
compléter. Le journaliste avait raconté
avec les détails les plus minatieux, le
voyage qu'il avait fait dis le grand
égout collecteur, du coin le la rue St-
Françoi-Xvier jusquà l'entrée de la
rue St Antoine.

Au cours de son rapport le journaliste
disttit qu'il avait été intrigué en voyant
suspendu à nue des barres transversales
du tunnel, un ceinturon militaire à
moitié rongé par l'humidité et la vétusté.
Adhérant au cuir étaient plusieurs lettres
en cuivre couvertesd'une couche devert
de gris. Ces lettres se suivaient sans cohé-
sion comme si elles avaient euune signi-
fication ca baliatique. La "Gazette" don-
nait les lettres dans l'ordre où elles
avaient été trouvées sur le ceinturon
afin de donner à ses lecteurs l'occasion
die déchiffrer un réb.s.

Le lendemain soir le Star reproluisait
le niême rapport sans autre i'hangemeit
que quelques modifications apparter au
style du préambule. Les lecteurs de la
feuille du soir, eux aussi étaient chargés
de trouver la solution du problème.

Le surlendemain, M. Hamilton repro-
duisait le rébus du ceinturoa avec l'ex-
plication. Les lettres luss à rebours
disaient:

." The Eveninig Pap:rs will steal
this."

L.es journaux du soir volcront ceci.

Pas n'est vas be ioiu de v aus dire si
les aboînn',é de li " G izettýi " ont ri p;iur
leur soûl es jour-là.

4-

Savez-vuns que Ch!. Thibault et moi
avons Iit la paix. La réconciliation
s'est faite l'an dernier et aujour l'hui
lorsque nous nous rencontrons nous
rion, ensemble comme dans les bonnes
années.

La dernière fois que je l'ai"vu, il me
disait

25 ets la bouteilie, rertouL

opérées par l'intercession ,e la Bien-
heureuse Sainte Anne," et patati, patata;
ça continuait sur ce sujet pendant trois-
quarts de colonne. Le discours de Cha-
pleau avait été mêlé avec le sermon
d'un abbé, prononcé lors d'un grand
pèlerinage à la bonne Saintr-Anne de
Beaupré.

LE BILAN MUNICIPAL


